
Nouveaux faite connus
Tendredi à midi

Au Conseil national, discussion sur
l'entrée de la Suisse dans la Société
des Nations.

A la suite d'un émouvant discours
du general de Castelnau, la Chambre
francaise a vote par 518 voix contre
68 l'appel de la classe 1920.

CONSCIENCE SOCIALE
M. Pillonel nous a pose, dans le Con-

f édéré, une interrogation à propos de la
nouvelle loi sur l' organisation du tra-
vail , demandant ce que nous allons taire
ci Mei au 21 mars.

Notre réponse est facile. Notre inter-
pellateur veut bien reconnaitre que nous
avons parfois notre frane-parler , ce qui
est une affirmation de la Palisse, cha-
cun sachant que nous avons subì pour
défendre nos idées assez de souffrances
morales et de dommages ma-tériels pouir
que personne n 'ait le droit de douter
de -notre indépendance.

Eh bien , nous appliquerons , à l'étude
de la loi sur l'organisation du travail ,
cette mème indépendance et cette mè-
me liberté d' esprit en l'honneur des-
quels noirs avons encaissé pas mal d'a-
mendes, et nous saurons tout naturel-
lement batailler , au besoin , en faveur
d'une loi qui , si elle est loin d'étre par-
faite , constitué néanmoins un progrès
sur ce qui existe actuellement.

M. Crirtin et , après lui , M. Pillonel ,
ont essayé d' analyser en quelques mots
et en quelques phrases, le-s causes du
désarroi social et de l'immense influ en-
ce qu 'il exercé sur les rouages de la
politique, et ils ne conoluent pas autre-
ment que le premier vicaire de campa-
gne : ' ' ' H

« Pour transf ormer le salariai et ame-
ner une coopératton amicale du Travail
et du Capital, écrit M. Pillonel , il f aut
une f ormidable évolution des conscien-
ces, qu'on n'op ère p as p ar un article de
loi. Il s'agit de créer la conscience
sociale du p eup le, de l'instruire de ses
droits et de ses devoirs, d'atteindre le
but p ar une sèrie d'étap es successives:
salaire minimum, off ices de concilia-
tión et de salaires, conventions collecti-
ves, etc. »

Qu 'est-ce que la conscience sociale si
ce n'est la conscience font court de
l'homme place en face de ses droits et
de ses devoirs ?

Mais , voilà , on croit rénover Ita so-
ciété en remplacant !es vieilles défini-
tions, touj ours si claires , par -des for-
mules prétentieuses qui ont un p arfum
de science moderne, d'ailleurs bien vite
é vapore.

Sans conscience individuane , donlt
est formée la conscience sodale du peu -
p le, pour employer I' expression chère
à M. Pillonel , il est évident que les de-
creta, iles lois , les contrats de travail
n 'offriron t iamais aucune stabilite .

Comme ce voyageur auquel le pied
a glisse sur une de nos montagnes, ils
se précipit eront d'ablme en abime ; ils
ne s'accrocheront une minute à -quel-
que aspérité que pour rebondir plus loin
et attendne l'écrasement final... Rouler
est la logique méme de *la situation,
quand on a commence par vouloir mar-
cher sur la tète.

Sans la conscience individuelle et so-
ciale, il sera touj ours impossible d'ap-
pliquer aux industries un système léga!

et loyail de la participation des travail-
leurs aux bénéfices.

Sans la conscience individuelle et so-
ciale, quelle loi et -quel contrat force-
ront l'ouvrier à donner , pendant les huit
heures de travail , toute son intelligen-
ce, toutes ses capacités et tout son ef-
fort?  Quel décret ern péchera , pratique-
ment, le sabotage secret, J'intoxication
de nos aliments, un j our de grève ou de
revolution ?

A l'instar des anciens empereurs
d'Ori ent , il nous faudrait désormais
engager des « essayeurs » chargés de
degustar Jes premiers poulets et autres
volail les apportés sur nos tables. En
les voyant se tordre dans les convul-
sions de l' agonie, nous saurions alors
à quoi nous en tenir.

Tout, dans l'agitation actuelle du
monde, est une question de conscience
ou plutót d'obnufoilation de conscience,
en haut comme en bas de l'éoheMe
sociale.

Et commen t en est-on arrivé là ?
Dans les classes inteillectueffles, le

kantisma e et ses dérivés philosophiques ,
en conciuant que l' esprit humain est
incapatale d' arriver à la certitude, ont
engendré une nouvelle écoJe de Doute.

L'instruction primaire avec la teinture
generale et mal eompr ise de toutes cho-
ses que puise la classe laborieuse, dont
le temps d'études est 'limite, la ilaisse
souvent troublée et inquiète.

Ces causes, et d' autres encore, ont
prépare et amene raffaiblissement de
la conscience sociale dans la masse ;
p lus encore , elles ont déterminé ce
qu 'on peut j ustement appeler Ies mala-
dies de l'Ordre , de la Raison et de 'la
Justice.

Le Conf édéré et certains hommes de
son parti n 'ont-ils pas contribué à ré-
pandre cet apostolat que M. PiWonel
p arait auaour d'hui regretter ?

Le regret est-il sincère ? Nous vou-
lons le croire , et en ce cas, très volon-
tiers , nous tuons mème en plein Carè-
me, le veau gras en l'honneur de celui
qui ose le formul ar.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
De Charybde en Scylla. — L'Office d'im-

migration d'Ellis-Island, province de New-
York , se trouve en présence du plus curieux
cas qui alt iamais pu étre soumis à sa Juri-
diction.

Voici les fa i ts qui nous sont rappor tés
par la chronique américaine :

On sait que , là-bas, on ne se montré pas
accueillant pour les personne s y arrivant
sans pouvoir j ustifier des moyens d'exis-
tenee, soit par la possession d'une certaine
somme, soit par un engagement donnant
garantie qu 'elles ne seraient pas susceptibles
de créer une chargé à l' assistance publique.

Dans la negative , l'Office d'immigration
prononcé l'immediate expulsion .

Or , voici qu 'il y a quelque -temps, débar-
quait à Ellis*-Island ulte belle j eune femme
italienne , ren-due veuve par une balle au-
trichienne.

Aussitòt, l'Office d'immigration intervint:
La ieune personne , Carlotta Glorgini, arri-
vait sans ressources, avec son enfant.
L'expulsion réglementaire allait étre ordon-
née , lorsque Carlotta déclarait qu 'elle était
venue en Amérique pour contracter mariage
avec un M. Pasquale Graziano, de Pensyl-
vanie.

La j olie veuve était , depuis plusieurs
mois , en correspondance avec Pasquale
qu 'elle n 'avari iamais vu , mais qui lui avait
été recommandé par des amis communs
des deux cótés de l'Atlantique.

Un télégramme fut adresse à Pasquale ,
l' informant de l'incident. Ausitót I ' amoureux
prend le train pour réaliser la promesse
d'union qui devait faire éehapper Carlotta
au bill d'expulsion.

Carlotta étai-t accourue à l'arrivée du
train pour faire bon accudì à son futur .

tt e est alors qu 'un coup de théàtre se
produisit :

Pasquale débarquait avec quatre enfants,
lesquels bien styles par le futur , se j etèrent
dans les bras de Carlotta , aux cris de: « Ma-
man ! Maman ! »

A cette manifestation imprévu e, Carlotta
répondit par une retraite immediate. Le
t'utur avait negligé, dans ses galantes offres
d^ conlungo, de dire à sa future qu 'il était
pére de quatre enfants.

Et la j eune femme s'est rendile à nouveau
devant l'Office d'immigr ation , déclarant
qu 'elle préférait l' expulsion au mariage avec
un homme qui 'l' avait laissée dans la com-
plète ignorance de son abonda nte paternité.

P.
On a trouve du manganése. — On vient

de découvrir près de Dezna, dans le dépar-
tement d'Arad (Banat ), Roumanie, de riches
gisementts de manganese qu 'on évalue à 20
millions de tonnes. La nouvelle Roumanie
possédait j usqu'à présent des mines d'or , de
charbon , de fer , etc. La découverte que I'on
vient de faire augmentera encore 'les riches-
ses naturelles du pays.

ConiérencK ferroviaire austro-germano-
suisse. — Sur l' initiative de la nouvelle
union du St-Qothard et sous la presidente
de M. Keller , conseiller d'Btat de Zurich ,
une conférence ferroviaire a eu lieu à Ro-
manshorn. Y partieipaienc les représentants
des C. F. E., des chemins de fer autrichiens
et bavarois, ainsi qu 'un certain nombre de
délégués des Chambres de commerce.

La conférence a étudié la question de l'a-
méLiora-tion des voies ferrées entre Munich
et Zurich. La discussion a abondamment mis
cn lumière Jes divers obstacies au rétablis 1-
sement des relations directes et rapides, tels
que la penurie de charbon, la situation des
changes , les formalités de douanes ed de
passeports. i, > '.

D'autre part, une certaine bonne volonté
s'affirme pour supprimer ces ineonvénients.
Différentes suggestions et propositions ont
été recuei-llies par les administrations inté-
ressées, qui les étudieront.

On parie de rétablir l'express quotidien
Munich-Zurich sur le parcours bavarois dès
que le permettrait l'état des stocks de char-
bon.

Le ioot-ball et (a politique inteniatlonate .
— La commission de sélection internationale
du foot-ball a décide de n 'autoriser aucun
match international- en Suisse qu 'à la condi-
tion que les Suisses s'engagent formelle-
ment à s'abstenir de tonte relation avec les
anciens ennemis de l'Entente.

La vie de l'ex-Kaiser à son ancien quartier
general. — Le j ournal « Die Weltbichne »,
qui a publié , durant la guerre , une sèrie
d'articles très remarqués sous la signature
« Un officier d'état-maj or », nous donne , du
méme auteur , une très curieuse étude sur
l'existence de Guillaume II à son quartier
general :

L'entoura ge immédiat du Kaiser , dit l'é-
crivain mili taire , était forme de ses adju*-
danfes généraux , de ses trois chefs de cabinet
et de ses aides de camp. Parmi ces colla-
borateurs dominait une perpétuel 'le guerre
d'intri gues , laquelle, avec un monarqu e si
capricieux et possédant si peu de tact , était
certainement inévitable .

Le chef de cabinet civil , Valentin! , et le
chef du cabinet nava-1, l'amiral von Mu-eller ,
étaient liés avec Bethmann-Hollweg et , ce-
pendant , se trouvaient constamment en op;
position avec le chef d'état-maj or general et
son groupe.

Le vieux Plessen, le commandant du grand
quartier gén-éral, était imbu de -l'idée que
son devoir consistali à se tenir éloigné de
tout ce qui pouvait étre désagréable au
Kaiser.

Le Kaiser lui-méme, comme -tous Ies hom-
mes fnvoles, suivait les impressions du mo-
ment. Généralement , il se montrait j oyeux,
sans avoir j amais l'air de se douter de la
situation réelle . Quand il était à Kreuz nach,
il usait de touites Ies occasions de conduire
cn automobile la Kaiserin à Hambourg, et
ceux qui avaient à lui soumettre des rap-
ports trouvaient des difficultés , comme si
l' on était en temps de paix , à obtenir de lui
les signatures nécessaires. En fait , iamais
la guerre n 'interrompit ses distractions.

Dans les repas qu 'il prenait en compagnie
de ses officiers d'état-maj or, ceux-ci étaietrt
surpris de la gaité de leur hòte.

Contrairement à la croyance popu-laire ,
attriibuant au Kaiser l'initiative dans les plans
militaires et la conduite des opérations , il se
bornait à écou-ter les rapport s. à donner des

audiences, se contentant de se faire expli-
qtier brièvement la situation militaire.

Jamais écrouJement de trón-e ne fut moins
glorieux. Connaissant sa pérille use propen-
sion à bavarder sur les secrets d'Etat , mè-
me devant des inconnus , devant les j o-urna-
listes neutres, par exern-ple, ses gens le te>-
naieii t autant que possible isole de toutes
Communications. En résum é, il n 'a j amais
vécu que dans les intrigués, sans savoir réel-
lement où il al-lait et ne paraissant pas de-
si reux de s'en rendre compte — R.

Simple réflexion. —- Les méchants seuls
se soiitiennent : les honnètes gens s'isolerai.

Mme de Sévigné.
Curiosité. — Le docteur Mathias Elekès,

conseiller à la Cour de cassation de Buda-
pest, s'est suicide pour cause de misere.

11 recevait un traitement de 2.000 couron-
nes par mois, mais, dans un pays où une
livre de sucre vaut 15* couronnes , que
voulez-vous faire ? Si encore le conseiller
Elekès avait été diabétique„.

Pensée. — En- art comme en politique , le
presti ge d'une chose a beaucoup plus d'im-
portance que la valeur de cette chose. Le
Louvre a, récemment, donne 700.000 francs
pour un tableau de Courtot qu 'il aurait pn
acheter 20.000 francs quel q ues années au-
paravant. La différence entre ces deux som-
mes, c'est-à-dire 680.000 francs, représen-
tait la valeur monétairè du prestige acquis
par ce tableau.

Grains de bon sens
vuww

Voyage de luxe ou de nécessité.
Je me souviens d'un fort plaisant

vaudeville où la j eune femme d' usi- chef
de gare apportai! une fantaisie char-
mante et la sensibilité la plus delicate
dans l' administration de la petite sta-
tion confiée aux soins de son mari; cette
j eune femme , parfaitement heureuse,
voulait voir tous les voyageurs parti-
ciper à son ailégresse.

C'est ainsi -qu 'une vieille paysanne
s'étant approchée du guichet, et s'en-
quérant du prix du billet pour la ville
prochaine où son gars était en garni-
son :

— Cela coùte sept francs cinquante,
ma brave dame...

— Comme c'est cher !... On n'est pas
riche...

— Allons ! alions !... oe ne sera que
qua-r ante sous pour vous !...

Je n'ai pu m'empècher de songer à cet
aimable ddalogue en apprenant que nos
chemins de fer allaient encore doubler
leurs tarifs.

Il est certain qu 'il faudr a, dorénavant,
ètre joiiment -r iche pour se payer un
voyage, — j oiiment riche ou -joiiment
presse !...

Et voilà justement ce -qui me parat-
trait équitable : -c 'est que l'on pùt éta-
blir une sorte de dJscrimination entre le
voyage d' affaires et le voyaige d'agré-
ment.

Car tout le monde ne voyaige pas
pour son plaisir , si tant est que ce soit
j amais un plaisir de prendre le train...
Et l'on se rend- bien compte que le mè-
me billet de chemin de fer peut étre
pour les uns article de luxe, et pour les
autres, au contraire , objet de première
nécessité.

Évidemment , il serait difficile de pra-
tiquer ia discrimination en question et
de faire procéder, par exemple, avec
pièces à l' appui , à l'interrogatoire préa-
lable de -chaque voyageur , fùt-ce par la
charmante j eune femme de ce chef de
gare.

Mais le résultat fàcheux est que l'aug-
mentation des tarifs , dont Je caractère
urgent et indispensable n'est pas con-
teste , sera particulièrement préj udicia-
ble aux gens qui voyagent parce qu 'ils
ne peuvent pas faire autrement , — les
autres étant touj ours libres de mettre
leur « bougeotte » d' accori avec leur
budget. • • •

Jadis et aujourd'hui.

La transmission des pouvoirs du che!
d'un Etat républioam inspire de sirtgu-
Iières réminiscences.

Ain'si, en France, l' accession au tróne
du d*auphin se faisait d'une manière au-
tomatique.
. Un héraut ouvrait Ja fenétre et criait ,
aux assistants : Le roi est mort. Vive le
•roi r Le fiis succèdali alors au pére, ou
le neveu à son onde, sans interrègne.
C'était simple, et comme c'était beau !

Tel était le thème que soutenaient ces
gens d'un autre àge. Le fils du roi
pouvait n 'avoir que deux ans, ce -qui
impliquait une régence ; le neveu pou-
vait étre un crétin. Mais les gens fai-
saient réportse à tout.

Nous venons de voir s'opérer , une
fois de plus, la transmission' des pou-
voirs présidentieìs, telle que la règie
la Constitution républicaine, et nous
avons pu remarquer combien les choses
y apparaissent suipérieures.

Sans attendre que ila mor t ou d'inter-
minables maladies vinssent provoquer
le changement des personnes, un vote
des élus -de la nation a désigné un suc-
cesseur au Président qui s'en va. Un
11 tois se passe, pendant Lequel se font
es préparatifs du -chanigement de per-
sonne. Pui-s, le j our fixé arrivé : le pré-
sident dont les pouvoirs sont expirés
invite à s'assèoi-r dans son fauteuil ce-
lili dont les pouvoirs commencent, et
tout est dit.

L'un et l'autre sont des hommes de
mérite , dont la nation connait la valeur
perso-nnelve. Aucun risque, pas de pé-
riode intermédiaire ; la corrtinuité ri-
goureuse dans une simplicité voulue.
Vraiment , jadis ne valait pas auj our-
d'hui !• C.

Les Événements

La gravfiju p. L M
La Situation

La grève a éclaté en France dans les
ateliers du P.-L.-M., à Vtlleneuve-St-
Qeorges, dans la banlieue de Paris ,
s'est étendue mercredi à d' autres ate-
liers et à une partie du personnel des
gares et des trains. Le comi-tè federai
a donne l'ordre de cesser le travail sur
tout le réseau, mais jusqu 'ici les gran-
des lignes seules sont sérieusement at-
teintes . Quel ques trai ns circulent enco-
re , en attendant que les menaces des
•chefs grévistes aient eu raison des indé-
cis et des adversaires du mouvement.

Le Journal résumé ainsi la situation :
« Aucune intervention ne s'était mani-

festée pouvant faire prévoir un apaise-
ment du conflit. Le comité reste dams
l'expect-ative. Le groupe centrai et les
syndicats locaux paraissent résolus à
observer la- discipline et à conformer
leu-r attitude à ceile de la Fédération.

» Le gouvernement a pris mercredi
les mesures que comporte la situation.

» La garde de la voie fer ree a été
établie. W est nécessaipe de bien spéci-
fier que sur le P.-L.-M., ia -grève n 'est
pas generale. Les dispositions nécessai-
res ont été prises pour assurer le ra-
vitaWlement de Paris ».

Selon les informations gouvernemen-
tales parvenues à YEcho de Paris, la
grève doit étre considérée comme un
acte révolutioiinaire, mais non comme
une grève de cheminots. Non seuietnent
des révocations seront prononeées con-
tre les meneurs, mais elles seront stric-
temerut et énergiquemen't maintenues.
Tout est prèt pour répondre au défi
lance par les •révolirtìonnaires.

* » *
Le Nouvelliste a relaté j eudi la déci-

sion prise, par la Conférence de Lon-
dres , au suj et de ia Russie.

Au point de vue politique, les Alliés
et des bolchevistes font un caJcul op-
pose. Les Alliés estiment qu'en ravitail-
iant la Russie, en reprenan t ies échan-



ges> -etì* B-évenlià^Viétìs te peuple russe-
Je sens de i-a* propriété . individuelle" et
de l'intérèt personnel, ils rumerortt ra-
pidement le système soviétique. Reliée
au grand courant commercial univer-
sel, la Russie ne tarderait pas à s'àper-
cevorr que "le regime bolcheviste a faiit
faii-lite et elle s'empresserait de le mo-
diiier par un retou r à la légalité et à la
liberté.

Lenine, de son coté, parait spéculer
sur -!a reprise des relations avec l'Eu-
rope pouir mettre fin à la crise des vi-
vres et à Ja disette d'obj ets fabriques ,
qui constituent les principaux dangers
à l'imérieiiT. Puis il profilerà de la sup-
pression du blocus continental, pour
recommencer sa propagande dans les
pays « capiitalistes », où ses agents au-
ront la faculté de pénétrer, avec des
subsides persuastfs, sous le couvert d'o-
pérations eommerciales1 d'échanges.

De part et d'autre, oh parati voutloir
•jouer un j eu scabrèux, où le plus rusé
gaignera le coup;, imaL, Les- meilleurs
connaisseurs ; de 'ri'ame russe estiment
que les Alliés se itrompent en reprenant
Jes relations économiques avec l'igno-
ble regime de '̂ Moscou"*¦'•¦' et'-èn- suppri-
marrt prématurément le fil de fer bar-
belé. Il fallait , disent-ils, -laisser cui-re
encore quelque temps la ' Russie soviér
tique dans le j us de ses crimes et de
ses exactions. Le oien serait né de l'ex-
cès du mal.

Nouvelles Étrangères
Grèves et désordres agraires en

Italie.
Le Corriere dèlta Sera apprend que

la Chambre de travail de Ferrare a pro-
clamé la . grève agrarienne dans toute
la province de Ferrare.

Le Corriere della Sera mande de
Bari qu 'un violent conflit a éclaté à
Ruvo di Puglia, entre paysans et pro-
priétaires, ces derniers voulant payer
les salaires non pas sur les bases des
tarifs fixés par la "Ligue des paysans,
mais sur les tarifs établis par la Ligue
agrariemme.

Plusieurs niai-sons de propriétaires fu-
rent envahies et pillées. La force pu-
blique, qui intervint, a du charger la fou-
le. Plusieurs arrestations ont été opé-
rées.

L'affaire Caillaux.
L'interrogatoiij e fife M. Caillaux s'est

poursuivi dans les mèmes conditions
que les j ours précéd ents. Il s'agit en
réalité d'un long discours de l'inculpé,
coupé de temps en -temps par les brè-
ves questions du président. Comme M.
Caillaux s'exprime en outre avec une
fougue extraordinaire, on comprend
qu'à la fin de l'après-midi il soit épuisé
et se trouve obligé de solliciter lui-mé-
ime le renvoi au ienàteTtriain. Pendant les
trois quarts de l'audience, il s'est ex-
plique auj ourd'hui 1 Sur ses séj ours à
Rome et sur les propos que M. Martini
lui préta et conslgna dans son fameux
carnet. Cenarne le jour précédent, les
réponses de l'accinse, fort habilemen-t
présentées, peuvent à première vue
paraìtre assez plausibles. Conserveront-
elles ce caractère quand elles seront
discutées et que les fémoins parleront
à leur tour ? Tout - est ila. IL est d'une
élémentaire prudence de se contenter
de noter au j our'le -joiir les impressions
sans en tirer aucune conclusion defini-
tive. . -/ e*.-,-'-,.':.. • ; ..:• : ¦,,'¦¦

Nouvelles Suisses
Chambres Fédérales

La loi sur la durée du travail
Le Conseil national reprend la discus-

sion de la loi sur la duré e du travail.
La maj orité de la commission propo-

se d'accorder vingt-huit j ours de congé
dès l'àge de 50 ans et la minorile vingt-
'huit j ours à partir de 25 ans de service.
Différents orateur s prennent la parole,
et M. Haab, contseiiler federai , soutient
le point de vue de la maj orité.

Ce point de vue est adopté par 93
voix contre 46.

Les employés d'hotel¦ Le député zurichois Stali demand e
au Conseil -federai quelles mesures H
compte prendre POUT mettre un terme
au renvols de Suisses,. et notamment
d' employés dTiOJels) établis en France.
Après avoir cité certains faits » il tient
à constater que ees m-èsuTes n'ont pas

été prises par le gòuverne-ment fran-
gais, mais qu 'elles sont -l'oeuvre de plu-
sieurs associations, entre autres de cel-
les des anciens combattants.

M. Motta : Le mouvement nostile aux
étrangers n'est pas tout à fait récent :
avant la guerre , on remarquait déj à
certains symptómes tendant à nationa-
liser l'industrie. Une loi fut votée à cet
effet , et il n 'y a rien d'étonnant que,
durant la guerre , elle ait été très dure-
ment appliquée. La menace de l'espion-
nage provoqua des miesures sévères. En
1916, la presse engagea le gouverne-
ment francais à expulser tous les élé-
ments réputés douteux. En 1917, une
sc-oiété touristique reprit cette campa-
gne. En 1918, apparut la nécessité de
fournir aux démobilisés des occupa-
tions.

Cette question a j oué un certain róle
dans les élections, et l' année passée la
crise est devenue aigué. Il s'est passe
des choses Tegrettables : des manifes-
tations et des menaces à I'adresse des
Suisses. Notre légation à Paris est in-
tervenue à plusieurs reprises.

Je tiens à dire que le gouvernement
fraincais n'était pas du tout mèle à cette
campagne. M. Calonder a attiré l'atten-
tion de l'ambassade de France à Berne
sur les eifets fàeheux produits en- Suisse
par ces incidents. Plusieurs fois, le Con-
seil federai fut saisi de la question par
le Département politique, et il a pris un
certain nombre de mesures. Il a autori-
sé, notamment, la légation suisse à Pa-
ris à rapatrier gratui tement nos com-
patriotes expulsés de leur place.

J'aj oute, dit M. Motta, que les Fran-
cais en Suisse ont cherche à faire com-
prendre dans leur pays la -fausse voie
où s'emigageaient lesi associations pa-
triotiques. Le 29 décembre, le Conseil
federai a recu une note où le gouverne-
ment francais faisait connaitre son -point
de vue. Ce dernier attirait , par la voie
des préfet s, l'attention des associations
patriotiques sur les dangers de la cam-
pagne nationaliste qu'elles avaient en-
trepris e, et M. Pichon exprimait le dé-
sir que celle-ci prit rapidement fin.

Le nombre des Suisses condamnés
au chòmage par suite des expuisions
s'élève actuellement à 170. La campa-
gne parati d' ailleurs étre terminée.

M. Stoll a parie de représailles : il
voudrait entre autresi empécher l'entrée
en Suisse des employés d'hótel s fran-
cais. Mais il convient d'étre prudent. Je
ne ferai j amais une politique de repré-
sailles, j e la déteste, et ce n'est d'ail-
leurs pas le róle de la police des étran-
gers de remplir une pareille tàche.

L'interpellateur se déclare satisfai!.
La Société des nations

M. Forrer rappelle que le point cen-
trai de toutes les négociations et de
toutes les notes diplomatiques du Con-
seil -federai a été la reconnaissance de
la neutralité suisse. Il constate que ce
but a été pleinement atteint par la dé-
claration donnée le 13 février aui Palais-
Saint-Jaques.

M. de Meuron rapporté en francais.
L'orateur dit que la déclaration de Lon-
dres est la reconnaisisance la plus -pré-
cise et la plus definitive qui ait été ob-
tenue j us qu 'à maintenant , et que nous
pouvons nous féliciter de la première
réponse du Conseil suprème en décem-
bre , sans laquelle nous aurions été obli-
gés de faire postérieu-rement des réser-
ves sur notre neutralité militaire. Au-
j ourd'hui les esprits les plus ti-morés
peuven t se rasasiurer. L'orateur discute
ensuite la question - de notre neutralité
économique : Méme si nous n 'adhérons
•pas à la -Société des nations , nous ne
pomrrions pas rester neutres économi-
quement. Dn terminant , il invite ceux
qui veulent participer à l' aube nouvelle,
qui se -lève sur le monde sanglant et
meilrtri , à confiirmer leur vote de no-
vembre (bravos).

M. de Streng expose qu 'il est un ad-
versaire de -p rincipe de la Société des
nations à laquelle il ne croit pas.

Le débat est interrompu après avoir
entendu M. Gelp ke ct M. Schneider, de
Bàie-Ville. Le Conseil .revient sur sa
décision de mercredi et décide par 50
voix contre 38 de -prendre congé dès
vendredi matin .

V a II i-a-t-i I un parti
catholique vamloin ?

Une assemblée d'électeurs catholiques
lausannois, réunis en Cercle catholique
de la rue Ha-Idimand, a décide en prin-

cipe-, lai fondation d'un groupe politique,
120 *signatures ont été recueillies séance
renante et -un comité a été désigné, le-
quel avisera à la constitution definitive
dot nouveau parti. Suiiva-nt le Vaterland,
M. le Dr. André Robichon, avocat , est
président. du nouveau groupement.

Mais, d'autre part , la Feuille d'Avis
de Lausanne apprend que cette orga-
nisation > est formellement désapprou-
vée par le clergé unanime et par les
person-nalités catholiques les plus con-
niies de La-usatine. •

Là Feuille d'Avis doit étre bien ren-
sèignée, car elle compte, dans sa ré-
daction; M. Maxime Reymon d qui a
tous les titres, ayant eu tous ies méri-
ites, de parler au nom des catholiques
de Lausanne.

Epilogue de l'affaire Falk
L'aventurler est définitivement

eondamné à la prison

Au mois d'octobre 1915 se créait a
Zurich , sous le titre. pompeux d'Allge-
meine Handelsgeselischaft une associa-
tion fondée soi-disant dans le but de
¦faciliter le commerce des marchandises
entre l'Italie et les puissances centrales.
La société n 'avait aucun caractère Offi-
ciel et n 'était au fond qu 'une organisa-
tion destinée à profiter de la spécuia-
tion sur le marche des articles indis-
pensables et de première nécessité.
." On sait que , l'uri des personnages

chargés d'opérèr les rafles de marchan-
dises dans notre ville et qui fut plus
tard sous-directeur de la société, était
ie Dr Felix Falk, de Postdam, journa-
liste et privat-docent de notre Uni-
versité. D acheta à des détaillants et
à des accapareursi 8895 kilos de café,
1465 kilos de ; savon et en outre une
grande.quantité de poix, de soufre et
d'étain. Il s'algassait en maj eure partie
de produits dlsqualifiés par la S. S. S.
Falk partierpait pour 10 % aux bénéfi-
ces- réalisés.

On se j appelle qu 'à la suite de ces
faits, le Dr Falk fut expu'lsé de Qenève
et alla élire domicile à Zurich. Dans
cette dernière ville, une action pénale
fut engagée contre toute l'associalion.

Par j ugement du 18 novembre 1919,
Faik fut condamné par la Cour suprème
du canton de Zurich à 14 j ours de pri-
son et 2000 francs d' amende pour con-
travention à rordon-nan'ce contre les
accaparements. Il recourut au Tribunal
federai , dont là Cour de cassation vient ,
à l'unanimité, de le débouter de sa de-
mande et a confirmé le j ugement du
tribunal zurichois.

Les ravages et la fièvre aphteuse
Un million de pertes a Witzwil
Les pertes s-ubies par rétablissement

pénitentiaire de Witzwil à cause de la fiè-
vre aphteuse, dépassent un million. L'é-
tablissement est touj ours ferme au pu-
blic. On cherche l'eau pour le bétail j us-
qu 'à Anet . Los demandes d'éleveurs j u-
rassiens pour la vente de bétail destine
aux pàturages que possedè li'établisse-
men-t de Witzwil sont très nombreuses.
Une commission , composée du direc-
teur de rétablissement, d' un- vétérinaire
et d'un chef vacher se rendra très pro-
chainement dans le Jura bernois pour
acheter sur place le 'bétail.

Une foire aux peaux.
La foire aux peaux organisée par la

Société des chasseur s du district de
Moutier -s'est ouverte lundi matin. Il a
été àméné une centaine de peaux de
renards, qui trouven t amateur à 80, 100
et ,riièm'e ,110 francs pièce. Une belle
peau, de loutre s'est mème vendue 140
francs. Les peaux de martres se ven-
dent 80 à 100 francs et 25 à 35 francs
les pufcois. Les blaireaux, au nombre
d'une vingtaine, trouvent acquéreur à 20
ou 25 francs. Les chats se paient 5 à 8
francs et les lièvres et lapins dont il y
a 200 à 300 exemplaires, se paient de
1 à"2 fr . 50. E y a en outre des peaux
diverses,. un- sanglier, des écureuils. Les
acheteurs sont accourus de tous Jes
cotés.~ ?:. V;'

La grippe et l'encéphalite.
787 cas de grippe ont été annonces la

semaine dernière dans le canton de
Schaffhouse, cantre 404 la semaine pré-
cédente.^ Oh• sj ijnale poùr la première
fois troia cas ^'encéphallte léthargique.

Au coijrs de -la semaine dernièf e, "cinq
personnes sont mortesi de la grippe. ;

A La Chaux-de-Fonds, il y a trois
semaines , on comptait environ 500 cas ;
depuis lors, l'epidemie a bai-ssé et l'on
ne compte plus que 200 cas. Dans ces
.conditions, et contre l'avis de la com-
-mlssion de -salubrité publique, le Conseil
communal n 'a pas jugé opportun de
fermer les lieux de réunion.

Du 15 au 21 février, le service sani-
taire cantonal de Soleure a enregitré
1304 cas de grippe, dont huit mortels
(la semaine précédente les chiffres
avaient été de 1415 et 9.) Neutf cas d'en-
céphalite léthangique ont été annonces
pendant cette semaine (semaine précé-
dente 13).

LA RÉGION
Chemin de fer du Val Vivezze.
On nous écrit de Brigue :
Les difficultés qui avaien t surgi , pen-

dant la guerre , au suj et des travaux de
construction de la ligne du Val Vigezzo-
Domo-Locarr.o sont écartées ; on parie
de ia très prochaine reprise des tra-
vaux. Une subvention supplémentaire a
été demandée -au 'gouvernement italien ,
vu l' augmentation des prix des maté-
riaux et de la main-d'oeuvre. La com-
mission interministérielle se serait déjà
prononcée, sans la grève des cheminots
italiens . L'ingénieur Sutter , aetuelJe-
ment à Rome, se rendrait bientòt en
Suisse pour faire l' acquisition de maté-
riel roulant. Les travaux seront conti-
nués activement jusqu 'à l'achèvement
complet de la ligne, qui traverserà un
charmant pays.

PoignÓe de petits faits I £,C8 f»*111» perdent-ila
I leurs droits politiques ?

— Un radiogramm a de Moscou au « Nieu-
we Courant » annonce que le goiwenrement
des soviets a adresse u-ne offre de paix aux
Etats-Unis , au Japon et à la Roumanie ; il
a demandé à I'Amér ique <ru*and et où les né-
gociations pourraient avoi r lieu. Dans l'of-
fre adressée au Japon, il fait allusion aux
intérèts économiques du Japon en Sibèrie.

— Sans avertissement préalable, les ton-
neliers de tout le canton de Neuchàtel sé
sont mis en grève samedi matin ; ils reven-
diquent une diminution des heures de travail
ainsi qu 'une augmentation de salaire.

Les charretiers occupés chez les mar-
chaaids de vins ont fait cause commune avec
•les tonneliers, de sorte que I'arrèfc est com-
plet dans les caves, aussi bien- du vignoble
qu 'à la montagne .

— La « Ostsee Zeitung » aainonce que
Makerasen vient d'acqu-érir une propriété à
Falkeirwalde, près de Stettin. Il compte s'y
fixer dans que lques j ours.

— Des morts ! Des morts !
M. J u-l es Beck, avocat , député au Qrand

Conseil lucernois, l'un des chefs du parti
catholique-conservateur du canton , est mort
à Sursée à l'àge de 65 ans.

De Paris, on annonce la mort du general
Roques , ancien ministre de la guerre , de-
cèdè à St-Cloud.

A Lyon , vient de mourir , à 68 ans, Dau-
phin , basse, le grand-prètre de Bacchus de la
Féte des Vigneron s de 1889, ancien direc-
teur du Théàtre de Qenève .

— Le 25 octobre dernier , à Qenève, le
nommé Marcel Bart-h , 29 ans. manceuvre ,
bernois , avait au cours d'une bagarre sur-
venue au sortir d'un café de la rue des
Etuves, tue d'un coup de couteau un indi-
vidu dont I'identité ne put ètre établie . La
cour d'assises de Qenève vient de condam-
ner B. à 5 ans de reclusion.

— Hie r, deux motocyclisties se sont ren-
contrés à Pigino, dans les environs de Lu-
gano . L'un d'eux, nommé Brus a, a été tue
sur le coup et l'autre , nommé Vatto-lina , a
été grièvement blessé.

— A la Chambre espagnole, au cours de
la discussion du proj et de relèvement des
tarifs de chemins de fer, le leader régio*-
naliste catalani Cambo et le leader conser-
vateur , marquis de la Cierva , se sont dé-
clarés partisans du rachat des réseaux espa-
gnols par l'Etat.

La proposition , mise aux voix à l'appel
nominai , a été adoptée par 144 voix contre
11.

— La Diète bavaroise a adopté le proj et
de canal du Rhin- au- Danube.

D'après les « Mfinchner Neue Nach r ichten» ,
le Main sera canalisé depuis Asctiaffenburg
j usqu'à WUrzbur g et comprendra douze chu-
tes d'eau qui produiront 40.000 HP par an.
Le Danube sera corrige de Regensburg à
Passau et l'on construira un ba r rage qui
produira une chute de neuf mètres de hau-
teur , laquelle fournina artn uellemerrt42.000
HP. On affinine quie le courant éketrique
ainsi obtenu sera le meilleur,, marche de tou-
te la Bavière. " ', "" '"' ,."!" .'

i. -y *r L'agence ; Respuhltea; apprend- que le
poste, de chef, d'arme- de la cavalerie sera
•mis au concours dans la € Fé iriile. .federale »
de La semaine prochaine. Le délai pour les
inscription s sera de quinze j ours. En atten-
dant , les fonction s de chef d'arme de la ca-
valerie sont remplie s par le lieutenant-co-
lonel Favre , de Qenève, qui vient de s'éta-
blir à Muri. ;

Le Comité

¦¦

Nouvelles Locales

Association populaire catholique
Assemblée des délégués
L Assemblée des délégués de l'Asso-

ciation catholique du Valais Romand est
convoquèe pour le " j eudi l'I . mars, à
2 heures de l'après-midi, à '1% .maison
populaire à Sion.

Nous invitons instammaent .-toutes Ics
sections à se faire représentéi ". par le
plus grand nombre de délégués possi-
ble. '"' :'

Nous a-ttirons l'attention sur 'l'impor-
tance de cette assemblée qui," ensuite
de la décision prise par i'assenalbjée ge-
nera le cantonale, creerà défimUvenrent
la Fédération romande deTassóciation
cath olique populaire, en Valais.

Ordre du jo ur : .
Rapport sur la crea-Mon . de deux Fé-

dérations distinctes pour le Valais alle-
mand et le Valais romand ;

^D iscussion et approbation du projet
de statuts pour le Valais Romand ;

Assemblées régionales ;
Nomination du, Comité ;
Conférence sur un suj et d'actualité.

Opinion de M. Evéquoz

On sait qu à la suite des davergences
existant entre ies deux Conseils, à Ber-
ne, une commission s'est cònstituée
pour trouver une forme transactiotmel-
le. Mais bien qu 'elle eùt pour tàche de
concilier, elle s'est partagée. Au nom
de ia. maj orité,. ra&wite^ntMNLZiff burg
et Gcetschel. Ils,proposen-t l'adoption de
l'article suivant, dont on admirera l'é-
légant francais :

« Demeure -en outre réserve à la lé-
gislation- cantonale de statuer -que la
privation du droit de participation aux
votations, pour cause de saisie inf ruc-
tueuse ou de failiite, peut avoir lieu pour
une durée -maximum de quatre ans; Iors-
qu 'il est constate par l'autorité judiciai-
re que la déconfiture du débiteur est
due à une faute grave de sa part. »

Au nom de la minorité, M. Haef llger
propose de rej eter la proposition précé-
dente et de rayer l'obj et de l'ordre du
j our.

Cette demande provoque un long dis-
cours de M. Aff ol ter, qui a, par sa mo-
tion, déclenohé l'affaire, et n.'entend
pas qu 'elle se termine par rane fin de
non recevoir.

M. Evéquoz remarqué que la ques-
tion a fait cinq -fois la navette entre les
deux Conseà'ls. Elle a plus d'importan-
ce qu 'on ne le croit, il s'algit de -savoir sl
les faillis perdent leurs droits politiques.

La maj orité de la commission jpropo-
se de ne pas les en priver et de laisser
aux cantons, dans certains cas,'te *soin
de légiférer , mais dans un sens..déter-
miné. C'est une solution détestabie, par-
ce qu 'elle -est hybride. Elle né détftnite
pas les compétencesfédérales et canto-
nales. Aussi longtemps que i'ejj semble
de sa matière n'a pas fait l'objet d'une
loi federale, la -souveraineté des cantons
doit rester mtacte II est préférabte de
rej eter le compromis apporté pax la
commission et d'abandonner la question
qui pourra étre reprise par ie Conseil
federai sur une base plus solide.

Après que M. Zwburg eut amnoncé
qu 'il se ralliadt au point de vue de la
minorité , M. WOlemln se prononcé pour
ie principe suivant lequei la privation
des droits civiques doit étre prononcée
par un jugement penai. Mais il se rallie
au compromis établi par la maiorlté.

M. Haef liger réplique brièvement; et,
par 73 voix comare 51, le Conseil adop-
té la proposition de la -maj orité.

Chippis. — Noyè, — (C^r-r.i , '
. JDIK.ouvrier.£ vigneron,. (6...originaire

de,V.enth.óiae^'4U^uJi, .Vest. nojyè^ns le
Rhòne cet après^tnidd,: ver* 2.h., a" quel-



ar

ques -mètres. du .pont- à~ Sous-Qér-onde;
*> "Des- ouvriers de l'Usine, de passage.
entendirent prononcer ces mots : « C'en
èst àssez, je ne travaillerài plus », ce
disant, i-I sé j ette à l'eau , p^ur étre re-
péché, prive de vie, une centaine de
mètres* de là.

Dans sa chute, ii donna de la téte
contre- une' pàenre, comme l'indique la
meurtrissiire qu 'il porte à la 'temp e gau-
che. X.

Suisse et Société des nations
L'opinion des agriculteurs

Peu à peu la situation se dessine en
vue de la décision des Chambres et du
grand scrutin populaire sur l'entrée de
la Suisse dans la Société des nations.
Dèli l'on savait que les adversaires
irréductibles de l'adhésion se recru-
taient dans le camp socialiste et dans le
'clan" des colonels germanophiles qui
voient faux auj ourd'hui comme ils ont
yu , faux pendant toute la guerre ; et
l'on pouvait, d'autre part , classer par-
tili, les acceptants les citoyens de la
S'ùjjssé romande dans Ieur très grande
majorité, ies libér-aux (sauf une partie
de ceux de Bàie), la plupart des radi-
caux et la majorité des catholiques. La
grande incornine, dont risquai t de dé-
pendre le sort du scrutin, était l'attitu-
de qu 'observerait le nouveau parti des
paysans, qui n'existait pas dans l'an-
cien Conseil national et n'-avait pas en-
core eu l'occasion- de prendre officielle-
ment position.

Jusqu 'ici , la Société des nation s pou-
vait nettement compter sur l'appui des
agriculteurs de la Suisse romande, et
le « roi des paysans », M. Laur, qui
exercé une grande influence sur tous
nos producteurs, -s'était hardiment lan-
ce dans la mèlée en faveur de l'acces-
sion de notre pays à la Ligue. Dans
quelle mesure serait-il suivi par les
agriculteurs de la Suisse allemande, et
en particulier par ceux de Berne et de
Zurich, qui forment un imposant contin-
gent d'électeurs ? Tel était le point d'in-
terrogation qui était pose.

Ce point d'interrogation , il semble
qulon. puisse auj ourd'bui Je supp rimer,
a. condition qu 'une très active propa-
gande soit entretenue dans ces milieux
très patriotes mais peu enclins, par
leurs traditions, à se ral'lier à une nou-
veaute comme la Société des nations.
La décla'ration de Londres a heureuse-
ment dissipò beaucoup d'appréhensions
-qui subsistaient encore. Trois représen-
tarrts des paysans, MM. Tobler (Zurich),
Tschumi et Hàmmerli , ont été désignés
pour compléter la commission du Con-
seil national. Tous trois se sont pronon-
cés, d'accord avec le Conseil federai ,
pour la suppression de la clause dite
américaine et pour l'accession de la
Suisse à la Ligue.

Nous saluons avec joie cette décision,
qui est de très bon augure pour Je vote
linai du Parlement et pour le scrutin
populaire lui-mème. La discussion re-
commence donc aux Chambres sous
d'heureux auspices. Le nouveau Conseil
federai , comme l'ancien , lutte vigou-
rcusenient pour éviter à notre pays un
isolement qui lui serait fatai à brève
éohéance ; il a, au dehors, l'appui moral
¦des :neutres comme l'Espagne, la Hol-

. .lande, les Etats scandinaves, qui ad'hè-
rrent à la Ligue, et au dedans, la colla-

" •bbration dircele de représentants de
.• ;.to«S;» ies partis , sauf jusqu'ici de l-'ex-

- tréme gauche, moins bien inspirée que
: celle d'Angleterre et des PaysJBas.
rirr.,+3tìiijoufd'hui, l' adhésion des m-anda-

ta ifes" de nos agriculteurs augmente
beaucoup les chances de succès de la
Société des nations dans notre pays :
que ce soit pour tous les partisans de
la Ligue un encouragement à redouble r
d'efforts Jusqu 'au triomphé final.

CONFÉRENCE PUBLIQUE
ET CONRTADICTOIRE

Sous les auspices de la Société des
Producteurs de lait du Val d'Anntviers,
M. Schwar donnera dimanche prochain,
29 février, à 1 heure du soir à la *mai-

.... son d'Ecole de Muraz/Sierre, une con-
férence publique et contnadictoi-re sur
te but que pou rsuit la Fédération Valai-
sanne des Producteurs de lait.

OuVriers des villes et iùssi des
"̂ ••̂ smps y 

sont 
cofdi-alem'ent invités !,-

£8*̂ te|g d«; bean temps, ìa còm'érence
"Hìura lieù én plein air:" -"" " -' -'• ¦' * '

Une bonne nouvelle¦"¦ii'» Si t . SSl'TC-Tj .'(>C:j ' "' ' '-¦ ¦

On nous écrit :. . 1
Nous apprenons que l'industrie chimi- I

que à Monthey vient de dénoncer la con- ;
vention par laquelle elle s'était engagée j
à indemniser les agriculteurs pour. les
lommages occasionnés aux récoltes par
les ómanations nocives de ses usines.
. A l'appui de sa décision, elle invoque
ies travaux importants qu 'elle a exécu-
tés en vue de la captation intégrale des
gaz délétères qui , à l'avenir , ne préjudi -
cieront plus Jes récoltes.

Décidément , la science des chimistes
ne connait pins "de bornes, et nous nous
en réj ouissons sincèrement pour l'agri-
culture naontheysanne si éprouvée.

I-I nous tarde de revoi r, enfin, nos
champs et nos prairies -r eprendre leur
aspect normal à l'abri des morsures du
chi-ore. Quant* à nos arbres fruitiers
abattus en nombre ou étendant encore
leur carcasse dénudée nous voulons es-
pérer -qu 'lis seront -remplacés dès que la
nouvelle installat ion aura fait ses preu-
v es. Des amis de l'agriculture.

Caisse de retraite des Instituteurs
On nous écrit :
On de vos correspondants, anime du

reste des meilleures intentions, deman-
de dans le Nouvelliste si on ne s'occu-
perà pas, en'iin , d'améliorer la Caisse
de retraite des Instituteurs. M. E. D
n'a sans doute pas assistè à l'assemblée
generate d' avril 1919 ; il ne sait rien de
ce qui s'est passe dans les 'multiples
réunions tenues par les délégués des* ar-
rondissements scolaires et le bureau de
la Société d'Education ; il ne lit pas
VEcole primaire... sinon il n 'ignorerait
pas que, depuis de longs mois déj à , le
Comité centrai de notre Société a pris
l 'initiative d'une transformation de la
Caisse de retraite et, dans ce but, a fait
des propositions foimelles à l'Etat.

JLes taxes téléphoniques
et télégraphiques

•La Commission du Conseil des*Etats
pour l'augmentation des taxes télépho-
niques et t-élégiraphjj ques a approuvé la
décision prise par le Conseil nat ional
au cours de la deirniè-re session, et d' a-
près la-quelle les relèvements de taxes
proposés par le Conseii fédér-al seront
appliqués dès le commencement de
mars, eu égair d à la situation financiè-
re de l' administration. Entre la motion
de la commission des Etats et la déci-
sion du Conseil nationai, il existe une
petite divergenee, peu importante du
¦reste , en ce sens que la commission ne
prévoit cette -m esure provisoire que jus-
qu 'à la fin de 1921, alors que le Conseil
national a fixé la dur ée à deux années
en-tières, ce qui devrait ètre liquide au
moyen d'une loi.

Cours de taille de la vigne.
La Société d'Agri'culture de Sierre

fer-a donner un cours de taille de la
vigne les 1, 2 et 3 mars courant.

Réunion à 8 h . devant la maison
d'école. Le Comité.

Avis.
Le Nouvelliste de ce j our contient six

pages.
La démobilisation des troupes vo-

lontaires.
On continue à démobiliser les troupes

de volontaires. qui fontf le service de
frontière. Il y a encore, actuellement ,
près de 3000 hommes qui seron t licen-
ciés pour fin avril. Après le corps des
volontaires, on commencera le licencie-
ment de la gendarmerie de l'armée.
Ce corps est compose d' un -militar
d'hommes.

De l'alcool synthétique.
Hier , est parti de la Lonza, à Viège,

le premier wagon d'alcool synthétique,
fabrique avec du carbure de calcium, à
destination de l'entrepót federai des al-
cools de Romanshorn.

Conférence des directeurs de police.
Une conférence a eu lieu mercredi

au Palais federai entre les représentants
des drrections de poiice cantonales. Les
représentants de 19 cantons y ont pris
part. M. le professeur Delaquis repré-
sentait̂ le département federai de justi -
ce et police. -
"Là 'confóréTice a dìscuté̂ ìa revision

de la situation de droit de tous les

iétrangers:gayan t .â Oisic-laìinatlonfllité
ainsi que de ceux qui sont dómicìlié? ou
qui séjournen-t en Suisse depuis ie. début
de la guerre. 11 a été ::Teconmr.* -;qujb la
-revision projetée n 'était;pas -possibile en
raison des traités .en-, V;igtìeuir,.i£t flue ,
d' autre par t, elle se beurtBTait'à.^dê rop
grandes difficultés prati ques- .-ka confé-
rence conifere aux wstòmsXM. djj -oit de
prendre les -mesures qu'ils julge-n-tLféces-
saires. : . . * <-. . si -ìSS* sàv |

La discussion a.j )orté:.ensuiate;-suir la
question de la circulajion -dea;-•automo-
biles. La plupart des..représentants* se
sont prononcés pour. l'initerdio|ipar. de la
circula tion le dimanche,idù:tj l'ep.r i;mai au
30 septembre , dès midi .à^i hejj -res du
soir. La conférence a repQusié le, projet
tendant à la revision t-q^e ĵj concor-
dai sur la circulation- des automobiles
de 1914.

La question de la censure des ciné-
matographes a également été touchée,
mais une-discussion n 'a pas eu lieu.

Office de Ravitaillement Martijrny-
Ville.

La distribution des .cartes et tickets
ponr le mois de mans se fera les 1 et 2
mars 1920 dans l'qrdre suivant ;

Lundi -matin . de 8 li. Kv,à 12 h. : A-L ;
après-midi , de 2 ti. à 5 h,;: JVl-Z.

Pour les Hòtels et Restaurants , la
distributio n se fera mard-i/niatiii'2 mans.

La crise du charbon*
Le Consei l federai &'est\Occupé;de la

question du charbon,- qui n'est pas sans
inspirer de sérieuses in-quiétudés, IL ré-
sulte, en effet , de fénséi.gijemèn-ts sflrs ,
que le recul des importations; améri-
caines n 'à pas un ['càiractèrèv-paSiSia^er
et qu 'il ira mème-én àuèntèntah^^Dans
ces conditions, \e ~ - GQiisM '->-ièà®£aìi a
abandonné le projet-' d'amélioration . de
i'horarre des chemins de fer potir ^cet
été. Les consuitations:.flui ont .eu lieù-à
cet égard dans les communes, sont fde*
venues-sans obje t. Bie-n- PluSi gggffefN *
sez probable que rhbrairè fclìa|el^. mk
mème ne pourra vis. 3étìre"Jriiàìrit^-U.
Sous quelle forme ^ppétera-t-tm; dies
réductions ? La question-'*PeWpai-si rré-
solue. Espérons dn -tìolns *qu '6h- ne ré-
nouvellera pa-s l'erreur ' tf^ -supp*irhér
tous les trains express,-;Las suppression
-radicale des trains du '.d.ifliaa1che,i*> enco-
re que fort désagréable, a-urait .'du-moj ns
l'avantage de ne pas ¦J#nejil|.;'nionde
des affaires. _ * .r - ?*-̂ S2cg *- .•¦! I

Les chemins de fer -fédé*raux,4tudìént
d' autre part la po&sibiJité'd'amèneÈ et
d'ut-iliser le mazouit , -qui, '̂ . .YQlttffifeJégfal ,
accuse une valeur cafor.io;aé doublé du
cha-nbon. L'emploi dh .'maz'b'ut- néèessi-
tant une transformation :dé3*:'ìricornoti-
ves , il faudrait prendre;- le^càsiéchéant,
des mesu res immédìates ;." ' .../. • -i ì̂ **-" 3

Essai viticole. l .ì-LnkiiVj 'l
— Le Conseil fed era i "seni-net ;a~uxi --Chani

bres une demande de crédit isupplémentaire
de 476.000 francs pour-l 'achèvement et l'a-
ménagement des bàtiment g d-estinésj È ÙL
Station federale d'essais vitico les et a W-
tablissem ^nt federai de chimie agricoli^ à
Lausanne . . ?L _„. -.m7r -", ^ " '

Dans son M-essage, le Conseil 'féd-éràl
rappelle que le crédit :priMti-f"! accordé
en 1915 était de 415.000 fr; ' - LeìS tia-:
vaux furent cotttóén'césrett '' 1916, màis
la difficulté de se procurer la main-.
d'osuvre et les -maitéiriaux nécessaires
provoqua des retards. Le renchérisse-
ment surviint et l'on s'apercut bientòt
que les devis seraient insuifisants.

D' autres difficultés sur-girent. La
construction d'un hòpital 'pour tubercu-
leux à proximité immediate des ter-
rains obligea de choisir un " autre em-
placement pour le bàtiment principal, et
ce -changemen t exigea la constr uction
d' un esc al ier coOteux ainsi que de nou-
veaux chemins d' accès et de communi-
cation. On se rendit com-pte en outre de
la nécessité de doter le cell-ier d'une
cidrerie complète. Il fallut en conséquen-
ce revoit les plans du bàtiment et en
prévoir l' agrandissement; :Le.coùt du
nouveau proiet est évalu4f 4ir?§0J()pO fr.
Les travaux ne sont pasveuéore ^com-
mencés, le Conseil fédéial ŷa-n^pas
voul u aìier de l' avant tant q\\è\TeS:cré-
dits n'auraient pas été accoTdés:*Enfin,
on n'a pas encore entrepris le*-' tfavauix
pour la construction' de la serre '4t du
hangar pour matières inflammables,
mais on sait déj à que lesv.deviis-primi-
tifs seront absolument ins.uffisants,~.: .

«La  construction de ; ces*. bàta.ments ,
dit le Conseil federai, ,pas • plus , aue
celle du eellier , ne saurait étre, dfférée,
puisque toutes ces rnstallaiioj is"s^?nj ; né-
cessaires à la marche jéguHèfe;_'de la
station et que , d' ailleurs, irtfy-'a-àucun
espoir de voir les frais de conwuétipn
s'abaisser d'ici quelquea;annéefia Pilis,
ces travaux procureroqt dan tcâ vailf à
bien des bras inoccup^.cè'ajur est. en-
core.- ime raison de le^ ' exé^utó ?V"-.

En résumé, le deks 'prRnitìf . de #5
miliàcfrancia du étff porte ri;339.000
irancs. Les crédits accòrdés -ffisqu-'ici se

montant. à 863,000 franes.-il reste à cou-
vrir une somme de 476,900 francs. H- A

La priori-t è a été attribuée pour cet
Obj et au Conseil des Etats . .

Evionnaz. '
A Evionnaz, la petite Rosa Richard ,

six ans , a été retrouvé e par sa mère,
j eudi matin , presque ca-rbonisée devant
le poèle allume dans la cuisine où,
quelques instaiTts aupar avant , elle l'a-
vait laissée seule. On ignore comment
s'est produi t l'horrible accident.

Il y a quelque temps déjà , la famille
Richard avait perdu un enfant de deux
ans.

Dernier Courrier
La grève des cheminots frangais

On delibare
PARIS, 27. — Auj ourd'hui a eu lieu ,

au -ministère des taravaux publics, une
réunion à laquelle assistaient MM,
Steeg, ministre de l'intérieu-r , Andiré
Lefèvre , ministr e de la guerre, Le Troc-
quer , ministre des tiravaux publics, et
Borrel , sous-secrétai-re d'Etat.

Catte ccnféT-ence avait pour objet
d' examiner la situation créée par le
niouvenn ent gréviste des chemins de fer
et la mise en action des .mesures déjà
arrètées par le gouvernement à la date
du 10 -février , en vue d'assurer le fonc-
tionnetment des services essentiels, ainsi
que le ravitai llement du pays.
Des mesures repressive» seront prises

Les directeurs d-u réseau ont été em-
tendus. M. Le Trocquer s'est ensuite
enhretenu avec une délégation de la
commission executive de la Fédératicun
nationale des itravailleurs dies . chemins
de fer. En plein accord avec le président
du Conseil, qui a été temn constamment
au courant, il a été décide :

1. Que le pian de protection des voies
ferrées serait ' applique pa-rtout où les
circonstances l'exigeraient.

2. Que les portions actives des sec-
tions des chemins die fer de campagne
du -réseau dot P.-L.-M. seraient convo-
quées de manière à assurer la circula-
tion des trains ind ispensables au -r-a-
vitaillement du pays.

D'autre -pair-t, des Testrictioms alimen-
taires vont ètre étudiées et des instruc-
tion s données pour prevenir toute spé-
cuiation òu manceuvre d'aecapaireurs et
pour assurer la répressioin de la facon
la plus •rigoureuse.

On demande de suite une

Benne à tout faire
de 20 à 30 aus pour un mé-
nage de 5 personnes.Bon gage

S'adres. sous chiffres 752 à
Publicitas S. A. Sion.

On demande
pour aider au ménage et con
uaissant un peu la cuisine

UNE FILLE
A la naèmn adresse à vendre

U N FODRHEAU POTAGE»
avec trois trous, bouillote
cuivre. S'adr. de suite, chez
M. JULIEN ADDY , magasin
de porcelaine et cristaux, à
Martigny-Ville.

On demande

pour s'occuper de l ' intérieur _ _ _„ _ _  
^^ ¦ ¦ ¦ af *>d' un ménage à la campagne. JACfin|*| H X O IJ I SBoh gage. Entrée de suite. UU»*C|JI I ¦fir jflt l̂f *# I W

S'adres. à Mùry Uiysse, Ìla»<ÌMfiu Î MIVSouloup, sur les Avants , IViaiTlg fiy-'Uf OIX
Montreux. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^_a^_^

BHH

Fromage gras

TRANSFERT

Avis

Jeune fille
forte et robuste pour les net-
toyages et aider à la cuisine

S'ad. au Cafó de Tivoli ,
Lausanne.

ON DEMANDE
bonne à tout taire sa-
chant cuire, femme de
chambre almant les en-  ̂ j i .̂
:an:s.%

U
on3

b
gaSeS

d'en On domande pour un me- 06UX MM ̂ M
S'adres. sous chiffre na8e de 3 Personnes une vache» J[j3r

X 1086 L è Publicitas |ftimft r;i|ft laltlères, race d'Hérens.8. A. Lausanne. 
JuUllU I 1116 S'ad. aA Nouvelliste s. M.M.

On demande pour le ler mars honnéte et actlve pour, aider A VENDRE
sommelière àjSS! SfflPSfeSSSS 30 petite D0PC8

. ei UD ^,  HUGUENIN DAVOINE, Tou- s,ad a M M Richard Prevsecuisinière rénes «, Le L0cie. |sad- à SiSS  ̂ y '
capables et de toute confian-
ce. S'ad. au Buffet de la Gare
M. C. BI., Monthey.

Jeune fille«J fcì linC l i l l e  Nous avertissous notre clientèle que nous avons traus-
honnéte et forte est deman- ** no,tr,e Boulangerle-Patlsserle à l'ancien Càfé
dèe de suite pour aider à Industriel. No Mr -—*— — ^Se- recommandé :

'Tad'LTauxSagaX Henri Baud St-Maurice.
M. B erthex , Alale. ¦—""mmmmattmmmmmimtmmmiltmmmmmmmmmmmmmmmmmmutmm

une filile
. , '"¦ . . Vou» trouverez chez Ch. Rodaliconnaissant la cuisine et les »*«-A*»U-» I ««»«»• ii A oriruvtravaux du ménage. Bon gage IWiarecnai lerrani, MAKIIONT

S'adr. à Madame MORET , Chars neufs de tous les Nos — Charronnage, en fréne ,
Bijnutier . Martigny-Ville. ler choix , et un bon ferrage. Vente de machines agrico les
«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ i*"»*** et de pièces détachées pour les dits outlllages forges à la

On demande une main , soit baches, pioches, fossards et cherples.
janne fille [,RIX MODéRéS - FACILITé DE PAYEMENTV V^M I I -W I I I I V  Atelier avec force motrice. 499

dans une ferme de campagne __^^____^______—_-___.

Adresser les offres au Bazar 1/ IT IlTf #mK%j U P U A U Q fÉCONOMIQUE à Monthey, qui f L lì I L f̂W^LjT L II II H II U Lrenseignera
^ 

] \ <L^^—
On demande de suite un bonin demande ae sulte un non I f • •»

Ouvrier - Boulanger de jeunes chevaux
Chez Siméon Volluz , à Saxon

On demande nne

nonne servante - ?** avantageu-,

¦ì,u - , . ... - :*-.:-»; :-*7..; -Qf ?¦. " * ,: ¦ :*.?.:: v.
La famille ZLFFEREY Felix, de Chalais,

se fait un devoir de remercier bieia sincère-
ment toute s les personnes qui ont pri s part
au grand deuil qui vient de l'éprouver en la
personne de ZUFFEREY Georges, decèdè à
la suite d'une courte , mais terrible maladie.

Merci à la j eunesse de Chal-ais et. de Ré-
chy qui a mon-tiré tant d'ami-tié pour le mem-
bre défunt et qui ,a rendu de si grands hon-
neurs à sa dépouill e mortelle.

Touchée de tant de témoignages de sym-
pathie venant de tout es part s, la fami-He en
deuil en garde un somvenir impérissable.

Famille ZUFFEREY Felix.

Vente aux enchères
M. Joseph Giroud, à la BStiaz, exposera

en vente aux . enchères qui se tiend ront le
dimanche 7 mars 1920, à 2 h. de l'après-midi,
au café Louis Giroud , à ja Bàtiaz :

T. Une vigne à Champortay, de 142 m2,
1èrre : de. Martigny-Combe ; coniins : nord
Bondaz Louis, sud Arlettaz Pierre jLóuls.
; -2:' Une vigne à Bellaines, de 225 m2: méme
territoire ; 'conii-m *!. sud Cretton Maurice,
couchant Vouil-loiz : Jean-Louis ;
" 3. Une vigne à~ Champortay, de I35 m2 ;
cpnflnsinord \fve Giroud Emile, ouest Pe-
toud Philippe, i-.. - . " ,

..Taxes et conditions seront données è
rouverture des enchères.

Marc MORAND. notaire .
.'. -iti -ìli -ìli -ìli -ìli -ìli -iti •*£ -ìli -ìli **«
'•\ Y*\ 7*\ f * \  7*\ 7*\ 7*s 7*\ 7*\ / *\ 7*\ 7I\

ON 1>JEMANI>JE
pour la saison d'Eté pour Hotel de 220 lits,
un secrétaire-càissié r poiwant seconder le
directeur dans -la reception, un maitre d'hò-
tel-chei de salle , une barmaid (pas de
driuks), des filles de salle, un concierge, un
chasseur, une gouvernante d'étage, des
portiers et fe mmes de chambres, une gou-
vernante d'économat, une cuisinière à café,
un casserotier, des filles de cuisine, une
lave use, une repasseuse, des plieuses. Adres-
ser offres avec copies des certifica ts au

GRAND HOTEL à MOROINS (Vaiate).
• ' W S ^ W W W W W W W W U /~ !a\ J9\ 7à\ W. 7*\ 7*\ 7*\ 7*\ / a \  7*\ m

Mise d'immeuble
La notaire soussigaié, agissant pour Mm«

Hen riette Roue, née Gay, exposera en vente
en enchères puMqu-es, le 29 Février , à deux
heures du soir, au Café de l'Hotel de la Dent
du Midi , à St-Maurice, l'immeuble suivant :

Pré-champ. au liieu dit « Les ClustlloOs »,
de 1770 m2. Ch. de WERRA, notaire.

A VENDRE

600 barbues de Dole
•ler choix. S'ad. a PAPILLOUD
Marcel, Vétroz.

Quante extra pour
fondues et tranches

Se recommandé :
Et. EXQUIS, Sion.

On offre A vendre

et mulets
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Germes de mais Banque Populaire Valaisanne
Aliment de grande valeur pour chevaux et bétail e 

_ 
Cl/\e\l laitier, remplacant le foin et le regain. ===== 5 ,̂ j \m 5IUN —: 

(Voir Valais agricole du 30 janvier. )
Prix fr. 42 les 100 kg. logés franco station de re«oit dea dópòte à

plaine. ; Réduction de prix par wagon. à% 0|o en comptet-couraata
Conditions spéciales pour syndicats agricoles. iw

Torrione Frères, Martigny-Bourg. 4 1|4 ,nr C|irnet|| d-Ep,,̂
BOURGEOISIE DE MEX (Valais) w *,. ' '

JfSk A If JL i * * 2 i0r Oblifatlona i l'année

^U V̂ente de bois 
5 \«

<». 
*. «*

boh suivaTf
6 met eD VeDte PaF V°Ìe  ̂ S0UmÌSSÌ°n leS 

Le timbre federai est à la oharge de la Banque.
a) 1 lot de billons sapin et épicéa de 620 mètres cubes j^ DIRECTION

PDVÌrOD' 1>) 1 lot de charpentes de 10 m3 environ. Henri SPAHB., Alb. de TORRENTE.
e) 1 lot de 70 stères sapin environ , . . , i i r
asmr«  ̂ Pour reprendre rapidement les forcés

prochain chez le président où l'on peut prendre connais- de mei,leur reConstituant que le
sance des conditions de vente. ¦ ' r

L'ADMINISTRATION. W\ I I I È W% I

I

—————| Regenerateur Royal
A VENDRE | à base de viande et jaune d'ceufs associés à des

& toniques de choix.
naie bornie mule sage et boniae trot- E|

&1rHSTtrSde
P
e
r
hÌr 5o

™ 
I D'un goùt très agréable, il est pris avec pìaisir

tu trvfr  Te t^inl^al 1 charrue, I par tou/ les convalescente et on peut le donner

1 banc de menuisier, une installation I aux enfan ts au-dessus de 3 ans
entière de chauffage centrai avec -1 M EQ vente 8 fr ]a grande bouteille à la
radiateurs. — S'adi-esser à 

 ̂ , .. ,.
Paul MORHLLON-STRUa Glarey-Bex. J PhaPlliaGIG MOraiKl, AVBDIie de la Gaie, Martpy

^̂ ^Ĥ ^̂ ^̂ HSB1^BB^̂ ^HI9BKBB9 ^̂ ^BH^̂ H9ISH0B1 I ¦ — ^*aimm»wi **man»wt\ m*— rinmn a———— iMeiMaaaifcaaaa***»

Reichénbach frères & Gie - Sion _ *?**"*." .
FABRIQUE DE MEUBLES E ^ i l l a r̂ \ * ^Ì A a Q V* \ a QAvant Inventaire. — Dès ce jour au 10 Avril seulenaen I CI ¦ ¦ I %*M ¦ ¦ %¦ ***** ¦ ¦ *****

Brande Vente avec 10 °|0 de rabais r* I l T 1 1  ^sur tous achats fait en nos magasins, Avenue dela Gare Sion % W  %J  | | L. s3
GRANDE EXPOSITION GRANDE EXPOSITION

jr—; =—n— TP de Carrières et Ma?ons
Vente aux Enchères publiques ftlftlllMm . -rr IMUTUITV
e»*^^^^ 

hlUVANULR rPBPes, MUNlntr
dimanche 7 mars prochain , dès les 2 heures, au Café de i , . ...
Mme Vve Albert Darbellay, à Martigny-Rourg . ^m/^ #1 grange-écurie, remise avec places attenantes sise K \̂àtm*àTm+mlm\ CSI /%V%
Au Bourg, territoire de Martigny-Bourg. Jà- J¦ ,V/CÌOJL*V^**Pour tous renseignements, s'adresser à l'Elude ^mr

Henri Chappaz, avocat et notaire à Martigny. Tel. 139. Manteaux de l'armée américaine, état de
—^ Z m *, . neuf , à fr. 45. (Indiquer thorax) — Coupons de
¦ 9 ¦*£-! 1"I sfl tf? \/ €>t*\\\ €? ^P Kaki 2 m. 20 s/ 1 m. 70 à fr. 40. — Combi-
VI I CA I iU *C V *£¦ ¦IV- naisona de travail , neuves, à 18 fr. — Bandes
¦ l © a a molletières neuves à 6 fr. — Gants de peau four-
t\ £> |T| f"| f T %  111|7 !• rés neufs , pour automobilistes , à fr. 25. •- Cou-

vertures neuves pour chevaux, à fr. 15.—

OD continuerà la vente aux enchères publiques , au ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT.
Café du Simplon , à Martigny-Vill e, le lundi ter mars —, 
dèa e w.% du matin d'un Magasin Rapin • 10, Pré da Marche - Lausanne

mobilier d'appartement . .. r,
 ̂On peut visiter chez M. DORSAZ , Café du Simplon. 1| I fi X Oli  3 II II M I XPour tous autres renseignements , s'adresser à l'Elude W 11 111 1 111 l i l  If. U I U

de l'avocat CRITTIN, Martigny. ¦ H I V  VI I  %*¦ BQ** ¦ **
¦ l s  r L"« I I "  Maurice PACCOLAT, à Martigrny- Bourg

Venie aux Enchères publiques rjixrr^rrr r̂csr
le 28 courant à 2 h. après-midi à Noés au Café Aubert : fa tout ler choix.

Quelquea parcelle* de prés situés à Noès et un recommandé. Téléphone No 90.
j ardin près de Chalais. Les conditions seront Ines avant oe ""*" ¦*•""
l'enchère. ZUFFEREY R. _^_ 

 ̂ . «

SPìPNP rìp Rirccinnv Cliataigmer
MIIIMI 11/ UW &?UOwlllllI Profitezde vendre vos chàtaigniers pendant

** T qu'ils sont recherches pour les besoinsedu pays
Fournitures sur devis, bois de charpente, sapin Offrez-les à Favre Frères, Commrce des

et chéne,planches et feuilles ordinaires et propres, D0ÌS ^ Martigny, représentant pour la vallèe du
bois du Risoud, lattes à tuiles, lambourdes et Rhòne et la P abrique Suisse d'Extraits Taniques
carrelets, plus : poteaux et piquels en chéne, de (j'Olten , qui achète toute quantité à de bons prix .
toutes dimensions pour clòturer ja rdin et prés, —
et 2 wagons chéne propre , bien sec pour menui- ACHATS DE PEAUX
serie ou tonnellerie. . . •k » Sauvaalnes.

PRIX MQDERKS. 
*É É̂B*Ì Ì̂|̂  

Renards, Taù-

A vendre ̂ g ôu échanger G^P^S E$n
¦ ¦n#> h#>lliT7 AU LEOPARO CalBito da lommeice. Lausanne
U1116 \*\J**C*\ *\*\Ù 

^  ̂

Pour 
devenir

J
S W M  m gy ri \\ %SP Chauffeur

li m f? i% » w m &, m w «8* (£ *vì apprenez à condulre & l'ó-mM ¦¦¦ ^̂  
M M :  

M. 
1-̂ Sfò Z 

cole de 
chaaffear de

portante, ragotte — 6 ans jii R̂̂ f̂cà ^8 UflIOIY
^  ̂ j fffBllv 7? *̂  s*̂ ĝB*™i*;****i**̂ff*ifr ^^^^^^um 

AvsniiA 
Borcièrfìs

garantie sons tons les rapports ™€gi:||̂ |fe^̂ l* Lausanne
n i n  'Il fil X' ll'll Breve* garanti en 3 semaines.
Paul KoiiiilGP - ifiHPtiyny-viiiB ^̂  ̂̂  ̂m***.

(Marchand de Chevanx) i ».—-—- —

rOlooOrl o BUTTY , LA08ÀNHB 
^̂ ^̂Marèe fraìche et poisson d' eau douce , pendant le Caperne Cnór-'aliróa • J^S^lP^-iaHlle Mercredi .el le Vendredi. opeciames . 

/ >jP^:iiÌft
Morue salée — Harengs fumés SUMAT RA | ^_p|%jy^,

j» Merluche. ,a> ot ê & 0̂m Pi
POMMES DE TERRE PAH TOUTES QUANTITÉS COLOMBO 

J^^ L̂ T ^̂ ^
Magasin PIÓNAT, Martigny ' haque paquet contient Ĉ /̂gj|

Rue d» Collège une l J l̂ k̂ÉSSt
:::.::." _ :_, :_.: :.

¦ __ -- . . BONNE PRIME Marque déposée

jeune fille
pour un ménage soigné de
3 personnes , entrée et gage
à convenir. - S'adresser au
Bureau des Postes, Corsier,

s/ Vevey.

Bureau de placement
BAGNES

domande pr la saison d'été
Sommeliers, Femme de claam
bre et empleyés divers.

Une sommelière
propre et honnète est de-

mandée de suite pour le Café
Offres avec photo et réfé-

rences à l'Hotel du Nord,
Alale

Domestique
sérieuse sachant cuisiner ,

pour ménage 5 personnes.
Ecrire avec références et

photographie. MmeCrémieux ,
42, Florissant , Genève.— Bicyclettes —37336. A vendre bonnes ma-
chines à fr. 150 et 180 avec
torpédo , et 170.— à roue folle.

Bicyclette pour garcon à
fr. -130. Superbe machine
Cosmos pour dame,

valeur 460 fr. cédée à
270 frs. - W. GESSENAY,
Bois-Gentil s. Lausanne.

On acnèterait
un Verrai
si possible de race , de 3 à 4
mois. — Faire les offres à
MM. RICHARD.Fréres, Preyse

St-Maurice.

A VENDRE

trois. porcs
femelles, de 6 tours. S'adr. à
Joseph WCEFFRAY, Vérossaz.

A VEOBE
-deux porcs -

de 7 tours.
S'adr. Moulin Tornay, Martigny-Bourg.
TVMDBE"
6 porcelets

de 4 semaines
S'adr. à Mme Veuve Biollay,

Daviax . 

A vendre
4 beaux porcelets

de 2 mois.
1 porc 6 mois. 7 1/2 tours.
3 jolies brebls rousses
1 bonne vache laitière

chez A. Machoud,
Martlgny-Vllle.

Beaux Domaines
en France

Sud-ouest, très fertiles, de
toutes grandeurs , à vendre.

Conditions exceptionnelles
du changé.

Tous renseignements :
VIRET- THURIN,

henne d'Ecballens. 56. LUME

Où m'adresserai-je
pour

avoir nne place
selon mon goùt i

BON !
Au Bureau de Placement, BAGNES.

A VENDRE
à des catholiques

Maison inachevée
sise à Coméraz près Sion ,
S'adr. à Mlle MUller ,
Inst. Coméraz. près Sion.

A vendre
plusieurs chars de litière ,
des tuteurs, des échalas et
des perches pour échenillage.

S'adres. à Louis Piota,
Martigny-Bourg. 

A VENDRE
Un porc de 9 tours et un

de il.— Deux chars de palile ,
avolne , et froment. — Quel-
oues centaines de caillettes
de veaux.

On domande
des Fournisseurs de Cabris

S'adresser à Antoine
DarbellayjMartìgnrŷ

A vendre à St-Maurice
5 à 600 kg.

de Betteraves
S'adr. au Journal sous G. C.

remettre pr raison speciale superbe
Sur la ligne Bri iiiie-Lausaime un établisse- Il Wul I I I  \J liSur la ligne Brìglie-Lausanne un établisse- IH V#Ctl 11 Ivi I

meni, Café-Restaurant. Affaire de tout lei II de Dion .état de neuf j 2 -2 ' / ,
ordre. Capital de reprise nécessaire 65.000 fr., il Tons> 25 - 35 H.P. Mod. 14
dom une bonne partie serait avance par 11 K =

k
3
m

5 
/ u}g

8 »
Ì4 ™»j J

BaiK iue avec cautionnemetit d'un fournisseur. I service, Pneus neufs PhotosS'adr. par écrit à M. Alberi de TORRENTE , Il et offres sur demande sous
notaire. Sion. || chiffre S 1708 L z à

,—---. ..,.., il Publicitas S.A.'Lucerne.

î  La Confection soignée pour Hommes
faite avec des draps et fournitures première qualité

Livrèe par la Maison

E. Géroudet et Fils
à Sion

sont des Vètements qui remplacent avantageusemeut les
Complets sur mesures et coutent

20 à 30 ° o meìiieur marché
Ils sont essayés et ajustés snr chaqne client

et livres très rapidement

- Venez visiter notre grand stock et faire votre choix -

Avant d'acheter vos chaussures consultez les prix réellement avantageux di

Magasin de Chaussures, Adolphe Clausen
Rue de Lausanne SION Rue de Lausanne

^/N/N/N/N/V/V^/WN.TW'VX^rf -W^ '̂VN *̂.

J'expédie contre ^nes poar lilles et gartens He 26-29 30-35
-.._¦ .._..-..__ .~_4 «.« non ferrées pour dimanche Fr. 13.2S 16.25remboursement et facon Derby „ » » 14.- 17.-
SanS fraiS de port. » » P- dimanche , quai. sup il- 19.75
mtw*mmmammmm*mm***************** » » » bouts vernis -17.50 20.25

1 »' _ ¦- , Bottines dames, facon Perla : Bfl 36-42
88 2. Y ^ :2 pour dimanche 20.75
W S \ iS » » jolie forme 22.75
® S 1 :Z » » peau de veau ciré 26.50
¦L'o l ìZ » » K, box Bts vernis 28.00
g »s 1 :* » » » quai. extra 29.50

8 » I \*ì Bottines ponr gip» Ho 36-39
in g \*s\ facon Napolitains , bien ferr. sol. 23.80
OJ JS #*»» ''4*\ k Derby, non ferrées, bouts 24.50
«¦*» fi. U 

'***> 'ìénn.  * " D0D fer' b°UtS 1U a l * SP *  -2*3*50

H \. "X, 'v* Bottines ponr hommes Ho 40-47
¦= * \" ̂ ^T1'!̂ .̂ »*̂ '"''" mL. facon Napolitains , bien ferr. sol. 28.50
« \ 1 px ^'*Hj^^^̂  i » Derby non ferrées,
= «fl \ 1J \ ^^"\ 2 senaelles, 1/2 soufflet 30.25
¦S e L^ y \ §? 

\ » Derby,| non fer. 2 semelles
s? 3 - ^BBBBteBiB» 1/2 soufflet , bouts 31.75
§ S ^^.tmmmmittmmw 

^ ^ ^ ferrées souples,
j. m ¦ fortes semelles, folies 33.25

J§ > » * pr oMm. Box, ólég. sol. 37.5o

Avant de faire vos achats
consultez mes prix avantageux !

Envoi à choix sans engagemement pour l' acheteur
,:A^ànn*n*9a^ \ I Envoi contre r*vnboivv *vnéVtt.

MONTRES POUR HOMMES
accompagnées d'un bulletin de garantie

pour 3 ans.
N» 201 Remont. ancre, bolle metal blanc 9.75
N» 207 Remont. ancre , botte metal blanc
à secondes, qualité I. 18. — quai. Il 12.90

N» 107 Remontoir ancre de précision,
mouv. soigné, 15rubIs,boIte mét.blanc 24.—

N° 209 Remontoir cylindre, bolle arg.
galonné, cuv. arg. mouv. soigné, 10 r. 30.—

N° 217 Remontoir ancre de précision,
forte botte arg. gal., euvette argent ,

mouv. tres soigné, 15 rubis, 39.—
Baromòtre-Chalet. No 502 bon fonctionnement garanti, Indiquant eiactement le temps 24Jnum

à l'avance. Trés jolie garnltura de chambre Fr. 3.50

C. Welter-Moiri » 5=RIQUE .ila Chaux-de- Fonds

Potalnirno illustre de montres,
balalUyilD chaines, bijouterie,
régulateurs ,réveils sur demande gratis

et franco. 
Réveils de précision

garantis 3 ans
No 244. Réveil avec une cloche 9.50
No 246. Réveil grande cloche H.75
No 363. Réveil avec 2 cloches 12.50

Pendulettes garanties 3 ans
No 290. Pendulette en bois sculpté

haut. 18 cm. bon mouv. fr. 2.75
No 508. Pendulette très belle sculpt.

très bon mouvement fr. 4.7J
No 704. Pendulette sculpt. riche

soignée, ht. 22 cm. exc. mouv. fr. 6.
No 56. Pendulette tr. belle sculp.

av. tète de cerf , bon mouvem. fr. 9.-

MONTRES POUR DAMES
accompagnées d'un bulletin de gar. pr 8 ans.
N° 203 Remont. cyl. bolle acier oxydè 15.—
N° 213 Remontoir cylind.. botte argent
blanc ou galonné, 6 rubis 21.—

N° 215 Remontoir cylind., bolle argent
galonné, euvette arg., 8 rubis 24.-

N» 214 Remont. cylind., forte botte arg.
gal., cuv. arg., mouv, soigné, 10 r. 27.--

N» 212 Remont. cylind., très forte botte
larg. gal., cuv. arg., mouv. soigné, 10 r. IO.—
N» 508 Pendulette très belle sculpture,
très bon mouvement , 3.8»

N° 704 Pendulette sculpture riche et
soignée, haut , 22cm., excellent mouv. 5.—




